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Les Hérissons 
 
Rendez votre jardin accueillant pour les hérissons. 

Sonia Dangis a un faible pour les animaux ! Depuis qu’elle est venue habiter au Cortil Jonet 
il y a plus de vingt ans, avec son mari Laurent Miévis, elle ne s’est pas contentée de 
transformer son jardin en bijou d’horticulture. Elle en a fait aussi un refuge pour les 
animaux. Les poules, les chats, les oiseaux et les abeilles y trouvent nourriture et repos. Et 
depuis cet été, elle y a ajouté six hérissons. Parce que « le hérisson est en grand danger de 
disparition et je veux donner un coup de main à ce précieux ami et allié du jardinier. Avec sa 
mignonne petite tête et ses petits yeux intelligents, c’est tout simplement un joli petit animal 
auquel je ne suis pas indifférente. »  

Le hérisson semble une image familière dans nos jardins mais en fait depuis octobre 2024 il 
est « quasi menacé ». Ce n’est pas nous qui le disons mais l’UICN (Union internationale 
pour la Conservation de la Nature). Sonia Dangis explique : « Le hérisson est repris 
actuellement sur la liste rouge des espèces menacées, il y a urgence pour la survie de 

l’espèce ! C’est désolant pour une créature qui est présente et résiste sur terre depuis 15 
millions d’années, alors que les mammouths eux ont disparu! Si petit mais avec une 
grande capacité d’adaptation aux circonstances en constante évolution, ce mammifère 
avait pourtant jusqu’à présent survécu à tous les changements ». 
Mais en un demi-siècle, la situation du hérisson chez nous a complètement changé. 
« L’intensification de l’agriculture, le développement urbain, la construction de routes, 
l’arrachage des haies et d’autres petits éléments de son paysage, les comblements des 
points d’eau... tout cela a contribué au morcellement et à la destruction de son habitat 
naturel » poursuit Sonia avec passion. « Selon les spécialistes, le sauvetage et la 
préservation de l’espèce doivent venir des jardins des particuliers à conditions que nous 
les rendions accueillants pour le hérisson : une bande d’herbes hautes, des coins sauvages, 
des haies et des arbustes, quelques baies ou des fruits, un tas de bois, quantité de feuilles 
ou de déchets de taille qui peuvent demeurer tout l’hiver. Et disposer chaque jour une 
coupelle d’eau propre et fraîche pendant les étés secs et arides comme celui que nous 
avons connu cette année ». 
 

! Les tondeuses robots, les pesticides, les clôtures, les points d’eau ! 

En même temps, nous devons êtes attentifs aux nouveaux dangers apparus dans 
les jardins modernes.  « L’emploi de pesticides est nocif pour de nombreux 
animaux mais certainement aussi pour les hérissons. Evitez les granulés anti-
limaces, même s’ils sont estampillés « bio », car ils sont toxiques pour les 
hérissons. Lorsque vous voulez entretenir votre jardin avec une tondeuse, une 
débroussailleuse ou un coupe-bordures, vérifié d’abord qu’un hérisson ne s’est 
pas abrité dans l’herbe haute ou dans un coin sauvage. Laissez la tondeuse-
robot au repos la nuit (de 18h00 à 9h00). Créez une petite ouverture dans les 
clôtures – 13cm x 13 cm suffisent – pour que le hérisson puisse passer en toute 
sécurité d’un jardin à l’autre. Si vous possédez une piscine, fermez la bâche la 

nuit. Dans une mare, laisser une planche pour que le hérisson qui y tombe puisse en sortir. »   

Que nos routes soient dangereuses, on l’a encore vu cette année : à Faimes, jusqu’à cet été, ce ne sont pas moins de 9 
hérissons qui ont péri. La commune a déjà réagi de manière appropriée en installant quelques panneaux d’avertissement afin 
de réduire la vitesse. Sonia de son côté ne se contente pas de pointer du doigt, elle joint le geste à la parole. Sonia et Laurent 
ont mis en œuvre toutes les méthodes citées ci-dessus dans leur propre jardin. De plus, cet été, ils ont réalisé un logement 
confortable pour 6 hérissons orphelins. Elle nous racontera tout ça dans le prochain numéro… 

(à suivre) 

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 
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Au fil des pages… 
 

Là où chantent les écrevisse, Delia Owens 

Kya a 5 ans quand elle voit sa mère quitter la maison pour la dernière fois, sans se retourner. Petit à petit, 
ses frères et sœurs quittent également la cabane au bord des marais. Seul son père reste auprès d’elle 
jusqu’au jour où il ne rentre pas non plus. La fillette apprend alors à se débrouiller seule sous les regards 
méfiants des habitants de la petite ville toute proche. Devenue jeune femme, la Fille des Marais attire le 
regard des uns et la réprobation des autres. Le jour où la coqueluche de la ville est retrouvée morte, les 
soupçons vont vite vers cette jeune marginale. 
Une plongée au cœur des marais de Caroline du Nord, auprès de la faune et de la flore. Un superbe 
roman, qui magnifie la nature et montre la cruauté de l’homme.  
 

Un nom sur la liste, Monica Hesse 

Zofia était une néante. Elle reprend un peu pied dans la réalité et n’a qu’une idée en tête : retrouver son 
petit frère Abek dont elle a été séparée au camp de Birkenau. Dans la confusion de la fin de la guerre, 
l’affaire n’est pas simple, les aides humanitaires font leur possible pour réunir les familles mais ils sont 
débordés. Alors, Zofia est prête à partir sur les routes pour tenir sa promesse.  
Un roman fort sur une période peu traitée dans les romans : l’après libération des camps, les longs parcours 
pour retrouver des proches, se reconstruire envers et contre tout. A lire dès 14 ans.  
 

Delphine Lallemand 

 
La bibliothèque 

 

«Il n’y a rien de plus beau que de voir un patrimoine dont l’histoire a commencé au 11e siècle reprendre vie au bénéfice de 
toute la communauté» c’est ainsi que commençait l’inauguration de la nouvelle bibliothèque qui s’est installée à la chapelle 
Saive… 
Constitué d’une dizaine de bénévoles, soutenu par leur conjoint, la bibliothèque vous accueillera… 
  

- tous les dimanches de 10h30 à 12h30 
- et tous les jeudis de 16h30 à 18h30 (à partir du jeudi 2 octobre). 

N’hésitez pas à nous rejoindre pour une simple visite ou pour emprunter des livres. 
  

Un nouveau service a été mis en place également : un échange de puzzles. 
  

Pour plus d’infos rendez-vous à la chapelle. 
 Les bénévoles 
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Quand réentendrons-nous chanter le coucou? 
 

Je suis rentré il n’y a pas longtemps de vacances et j’en garde un très 
beau souvenir tellement le village de mon enfance reste beau et peut 
ressembler à une carte postale (même si à présent Faimes prend encore 
plus de place dans mon cœur). Ces vacances (toujours trop courtes) sont 
importantes à mes yeux, car elles me permettent de me ressourcer et de 
retrouver ainsi le côté paisible du village de mon enfance. Ce qui me 
frappe à chaque fois, c’est d’entendre chanter le coucou qui est toujours 
omniprésent, mais rarement visible et extrêmement discret. Chez les 
montagnards, il était de coutume de dire que lorsque l’on entend chanter 
le coucou, c’est que le printemps est enfin là. Un autre vieux dicton 
raconte que si au moment où on l’entend chanter l’on a de l’argent en 
poche « on sera riche toute l’année ». 

 
On ne peut pas vraiment dire de cet oiseau, qui a la taille d’un pigeon domestique 
avec ses ailes pointues et son plumage d’un gris bleuté et la poitrine claire et 
barrée de lignes noires transversales, qu’il soit particulièrement sympathique, car 
ce pirate a la fâcheuse habitude d’être toujours à la recherche d’un nid accueillant 
afin de s’y installer et de profiter de la générosité de ses occupants. Aussitôt 
installée, la femelle s’empresse d’éjecter une partie des œufs présents et y dépose 
le sien sans que le malheureux couple, qui était déjà présent, ne s’aperçoive de la 
substitution. Après la couvaison, qui dure une vingtaine de jours, l’oisillon 
apparaît avec une taille supérieure aux autres qui finalement sont rejetés hors du 
nid par l’usurpateur qui quitte à son tour ce nid qui devient beaucoup trop petit 
pour lui.  
 
Quant à son retour chez-nous, il est peu probable à cause des effets d’une agriculture intensive qui demande de plus en plus 
d’espace, alors que l’oiseau a, lui, besoin de haies pour y trouver sa nourriture, composée exclusivement d’insectes, de 
chenilles, de larves et d’autres vers de terre et limaces... Si, fréquemment, je parle de mes souvenirs d’enfance, c’est parce que 
j’ai eu la chance de vivre un mode de vie qui n’existe plus aujourd’hui, mais loin de moi l’intention de dire qu’il était meilleur 
ou pire que celui que nous connaissons à présent. Mais il était différent.  
Je me souviens d’une phrase prononcée par mon cher papa et, lorsque j’y repense et avec le recul, je me dis que « mon vieux » 
avait raison. La phrase disait dans notre dialecte (mélange de patois allemand et vénitien) : On ne possédait rien, mais on avait 
tout ! Nous n’étions, à l’époque, pas plus riches, ni plus pauvres, que le reste du village qui vivait la plupart du temps en 
autarcie. La priorité des habitants, à la sortie de la fin de la guerre, c’était la débrouillardise dans un pays où l’économie était 
réduite à sa plus simple expression et chaque famille allait à l’essentiel. Le plus grand des bonheurs, le soir, ce n’était pas de 
regarder la télévision (qui à l’époque, n’en était qu’à ses premiers balbutiements), mais d’avoir sa famille près de soi, devant 
un feu rassembleur qui illuminait notre humble demeure. 
 
Et en ce qui concerne le retour du coucou chez-nous, je pense chers lecteurs, qu’il faudra encore un peu patienter, ce qui 
devrait faire l’affaire de nos chers petits amis ailés. 

Franco Slaviero 
 

Recette de cuisine 
 

Cookies aux flocons d’avoine 
 
Ingrédients : 100 g de flocons d’avoine, 100 g de sucre fin, 100 g de farine fermentante, 1 ou 2 paquets de sucre vanillé 
(suivant le goût), une pincée de cannelle, 100 g de beurre ou margarine, 1 œuf entier. 
 

 
1. Préchauffez le four 180°C 
2. Faites fondre le beurre, mélangez les ingrédients 
3. Déposez sur la plaque du four du papier de cuisson 
4. Déposez la pâte avec une cuillère à café en différents endroits  
5. Cuisez pendant 10 à 12 min 
 
Et l’on réalise ainsi plus ou moins 40 cookies. 
 
Bon appétit.  

Thérèse Leszczenko  
 




